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En janvier, le mois débute en douceur aussi bien en termes de climat que de commerce. 
L’arrivée dans la deuxième décade d’une période hivernale et faiblement ensoleillée vient 
contrarier sensiblement le développement de la végétation. Il s’ensuit un net déclin de 
l’offre sans pour autant créer de forts déséquilibres. De fait, la demande n’est pas d’un 
grand dynamisme, situation par ailleurs souvent constatée en début d’année.

Pomme : très léger redémarrage de début d’année
Alors que le retour de fête est généralement propice à 
une hausse de l’activité en pomme, celle-ci est inférieure 
aux attentes. Il a fallu de nombreuses opérations 
promotionnelles afin d’écouler les stocks. De plus, en raison 
des fortes températures de l’été, les fruits récoltés trop 
tard dans la saison ont une mauvaise conservation ; il est 
très important cette année de bien surveiller les fruits en 
garde et d’agir rapidement et de manière appropriée en cas 
de déviations alarmantes. Cette situation et la hausse de la 
part réservée à l’industrie compliquent la négociation des 
prix alors qu’une revalorisation est attendue par le secteur 
pour faire face à l’augmentation des coûts. Des opérations 
médiatisées dans les grandes surfaces et des arrachages de 
vergers ont eu lieu en milieu de mois, avant la rencontre du 
ministre de l’agriculture avec l’ANPP, l’association nationale 
des producteurs de pommes et de poires, lors du Sival, 
salon des productions végétales d’Angers.
L’activité vers l’export diminue, conséquence d’une 
mauvaise qualité des fruits qui supportent difficilement 
le voyage et d’une fin de saison précoce pour plusieurs 
variétés. Les ventes en sachets de Gala et de Golden s’en 
sortent mieux, étant sur un segment de prix plus attractif 
pour le consommateur final ; mais, du fait de la canicule 
de l’été dernier, les petits calibres sont également plus 
nombreux. En Chantecler et Canada, malgré un temps plus 
favorable à la consommation, les sorties sont bien orientées 
sur les gros calibres mais restent toutefois décevantes. Les 
variétés clubs sont bien présentes sur le marché grâce au 
moindre impact de la canicule, même si leur prix reste un 
obstacle pour de nombreux consommateurs. À l’industrie, 
le marché libre reste dynamique et les volumes restent 
stables tout au long du mois. Les cours moyens sont 
légèrement à la hausse.

Le cours moyen mensuel des pommes Golden catégorie 
I 170/220 g (1,25 € HT/kg) est supérieur de 13 % à celui de 
2022 (1,11 € HT/kg) et de 15 % à la moyenne quinquennale 
(1,09 € HT/kg).

Le cours moyen mensuel des pommes Gala catégorie I 
170/220 g (1,17 € HT/kg) est supérieur de 7 % à celui de 2022 
(1,09 € HT/kg) et de 8 % à la moyenne quinquennale (1,08 € 
HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer
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Avec la nouvelle année, les ventes de poires reprennent puis 
se stabilisent. Elles suivent la tendance d’un rayon fruits et 
légumes en berne, conséquence de la perte de pouvoir 
d’achat des ménages. En Passe-Crassane, les ventes sont 
anecdotiques, réservées à une clientèle d’habitués et de 
connaisseurs de cette variété en désuétude. La campagne 
de Comice se termine chez plusieurs opérateurs avec plus 
d’un mois d’avance. Les conférences se maintiennent pour 
le moment tant en volume qu’en prix.
La durée de conservation, plus limitée à cette saison, oblige 
les opérateurs à contrôler les flux car les fruits se dégradent 
rapidement. Cela limite les possibilités de négociation et 
l’on retrouve donc un prix en baisse par rapport à 2022, 
mais plus en corrélation avec la moyenne quinquennale.

Le cours moyen mensuel des poires Conférence catégorie 
I 65/70 mm (1,85 € HT/kg) est inférieur de 5 % à celui de 
2022 (1,95 € HT/kg) et supérieur de 25 % à la moyenne 
quinquennale (1,48 € HT/kg).

Poire : fin de campagne précoce en Comice

Source : RNM - FranceAgriMer

Déficitaire durant quelques semaines, le marché du 
radis retrouve dès les premiers jours de janvier un 
semblant d’équilibre. L’offre est plus importante et les 
opérateurs n’hésitent pas à faire de légères concessions 
tarifaires pour assurer un bon flux d’échanges. Le marché 
reste ensuite assez fluide en raison d’une offre qui ne 
progresse pas, voire même qui fléchit à partir de la mi-
janvier. Ce fléchissement est à corréler avec la baisse 
des températures associée à une faible luminosité. Il ne 
faudrait cependant pas beaucoup plus de disponibilités 
pour que les échanges ne redeviennent plus tendus. Les 
apports, loin d’être conséquents, suffisent donc à la 
demande. Les échanges s’effectuent à des niveaux de prix 
élevés et comme bon nombre de légumes, c’est surtout le 
manque de disponibilités (à des degrés divers) qui génère 
une telle situation.

Le cours moyen mensuel de janvier 2023 du radis (0,86 € 
HT/la botte) est supérieur de 25 % à celui de janvier 2022 
(0,69 € HT/ la botte) et de 34 % à la moyenne quinquennale 
(0,64 € HT/la botte).

Source : RNM - FranceAgriMer

Radis : offre légèrement déficitaire

En début d’année, la météo maussade engendre des 
difficultés d’arrachage et une augmentation du temps de 
travail en atelier. Les cours des cadrans sont en hausse, 
mais la demande est peu réceptive pour répercuter cette 
hausse au stade expédition. Par la suite, les nombreuses 
promotions de la première décade activent les ventes et 
les négociations deviennent plus fluides. Avec de faibles 
rendements, l’avance sur le planning commercial se 
généralise autant un niveau régional que national. Ainsi, les 
prix sont globalement revalorisés. En seconde quinzaine, 
le recul des promotions rend le marché moins soutenu 
avec quelques concessions de prix. En fin de mois, l’arrivée 
d’une météo plus hivernale nécessite toujours un temps 
de travail important. Les cours des marchés directeurs 
accusent une baisse qui se répercute dans les négociations 
tarifaires. La profession essaie de sensibiliser la demande 
pour maintenir des prix rémunérateurs.
 

Le cours moyen mensuel du poireau (1,18 € HT/kg) est 
supérieur de 64 % à celui de 2022 (0,72 € HT/kg) et de 33 % 
à la moyenne quinquennale (0,89 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Poireau : début d’année actif avec l’appui des promotions.
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Mâche : marché ambivalent « entre trop et pas assez… »
Les fêtes passées, le marché de la mâche est à la 
recherche d’un second souffle. La végétation, un temps 
stoppée, se réactive sous l’influence de la douceur des 
températures. La demande intérieure ne peut, à elle 
seule, absorber la totalité du potentiel disponible et 
tout n’est pas récolté. Les marchés orientés vers l’export 
sont quant à eux peu dynamiques. De fait, l’Allemagne 
notamment, pays traditionnellement présent à cette 
période, est en net retrait. La douceur des températures 
qui perdure sur une bonne partie de l’Europe explique 
en partie cette défection. Les prix fléchissent dans 
toutes les présentations. La situation du marché change 
radicalement par la suite. L’arrivée d’un temps hivernal 
dans la deuxième décade freine la végétation. La pression 
de l’offre est alors moindre et cette situation permet 
d’échanger à des prix soutenus sur le marché libre. Le 
déficit de l’offre se creuse au fil des jours et, à l’image 
des autres salades, les échanges s’effectuent à des prix 
orientés à la hausse. Ce creux en production perdure 
jusqu’à la fin du mois et devrait vraisemblablement se 
prolonger encore quelques temps.

Le cours moyen mensuel de janvier 2023 de la barquette 
de mâche de 150 g (0,79 € HT/pièce) est inférieur de 8 % 
à celui de janvier 2022 (0,86 € HT/pièce) et de 5 % à la 
moyenne quinquennale (0,83 € HT/pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Les températures très douces enregistrées dans la première 
décade du mois sont plutôt favorables à la consommation 
de tomates. Les disponibilités s’écoulent sans trop de 
difficultés. L’offre peu importante et la concurrence à 
peine visible permettent d’échanger sereinement à des prix 
soutenus. A partir de la mi-janvier, la demande, à l’image 
du temps, se montre plus « frileuse ». Cependant, au cours 
du mois, l’orientation du marché ne diffère guère. De fait, 
le marché reste le plus souvent positionné à la hausse, ou 
tout au moins garde une certaine fermeté. Ce contexte 
favorable arrive cependant trop tardivement dans une 
campagne d’hiver marquée par des débuts difficiles.

Le cours moyen mensuel de janvier 2023 de la tomate 
(2,81 € HT/kg) est inférieur de 7 % à celui de janvier 2022 
(3,02 € HT/kg) et de 2 % à la moyenne quinquennale 
(2,88 € HT/kg).

Tomate : marché mieux orienté

Source : RNM - FranceAgriMer

Au retour des vacances de fin d’année, l’activité 
commerciale en oignon jaune se relance progressivement. 
La demande est plus active et les ventes sont 
accompagnées d’opérations promotionnelles. Les 
opérateurs restent vigilants sur la qualité de conservation 
du produit en stockage. Le tri est important en station de 
conditionnement. Les prix sont revus à la hausse tout au 
long du mois. L’absence de températures basses engendre 
le développement de maladies et une conservation plus 
délicate. L’oignon jaune de bonne qualité est recherché 
et les prix sont ainsi revalorisés à des niveaux rarement 
atteints. Certains opérateurs anticipent une fin de 
campagne plus précoce en raison d’un disponible plus 
limité et d’une conservation plus délicate du produit. 
Quelques structures terminent la commercialisation 
de leur production et sont à la recherche de nouveaux 
volumes.
Le commerce de l’échalion est plus difficile en ce début 
d’année. La qualité de la marchandise est hétérogène. 
Certains opérateurs accélèrent les ventes afin d’éviter 
les défauts de conservation. La pression commerciale est 
importante et entraîne des prix revus à la baisse.

Le rythme des ventes en échalote garde une constance 
et les prix sont reconduits pour la région. Sur le bassin, le 
marché de l’échalote reste régulier mais sans euphorie. Les 

opérateurs gèrent leurs stocks pour la suite de la campagne 
en attendant la baisse des volumes sur le marché breton.

Le cours moyen mensuel expédition France de l’oignon 
jaune cat.I en sac de 10 kg (0,51 € HT/kg) est supérieur de 
96 % à celui de 2022 (0,26 € HT/kg) et supérieur de 82 % à 
la moyenne quinquennale (0,28 € HT/kg).

Le cours moyen mensuel de l’échalote (1,58 € HT/kg) est 
supérieur de 8 % à celui de 2022 (1,46 € HT/kg) et de 8 % à 
celui de la moyenne quinquennale (1,46 € HT/kg).

Alliums : offre plus restreinte

Source : RNM - FranceAgriMer

ECHALOTE
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

Prévisions de récolte 2023

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate et le melon ; du 1er mai 2023 au 30 avril 2024 pour le poireau.

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs 
individuels.


